Compte-rendu du stage Théâtre des 13 et14 Mai au Vernat avec Carlos

Présents au cours du stage : J. Cimaz, A.M. Bédoucha, N. Bertholon, N Chaudier, G. Gréco, F. Mana, Isabelle et Lucien Lambert, P. Vignal, Alice Monnier, Framboise P., Christiane Dussaux et bien sûr, Carlos Lojo.
Samedi matin

- «Échauffement» en cercle puis face à face, faire circuler gestes et onomatopées, réponses en miroir ou «aimantées»

- Occuper l'espace puis réaliser des tableaux en mimant 5 attitudes : se cacher, fuir, se bagarrer, épier, s'insinuer.

- Rencontre entre un optimiste et un grincheux : échanges verbaux (immobiles, en se déplaçant, dos tourné)

Réflexion commune sur des exemples de résistances : des grandes occasionnelles aux petites quotidiennes ; 

- savoir «lâcher prise» sur certains détails, concentrer son énergie sur l'essentiel

- distinguer coup de colère et résistance calme et réfléchie.

Résister à un objet en le faisant circuler sur son corps, (sans les mains) l'échanger avec d'autres.

- Faire à trois des scènes figées ou animées exprimant la lâcheté.

- Visionnement de l'inauguration des orgues éoliennes  approche de cet espace envisagé pour le spectacle public

- Essai de mise en scène des « passages vers les assemblées du désert » :

Vers l’assemblée : émergence derrière les genêts, hésitations, traversée de l'espace, regroupement, en misant plus sur les gestes (animés, figés ou au ralenti) que sur les paroles qui ne perdront 

Samedi après-midi :

Recherche et essais de mîmes dans trois situations de résistance à mettre en scène :

1- « Les dragonnades »et les enfants que l'on cache et qui pleurent : dans une famille huguenote, un homme arrive pour prévenir que les dragons seront là dans une heure ; les femmes cachent les enfants ( tassés les uns contre les autres dans la cache sous le foin) puis chantent des psaumes, vont se cacher dans un cabanon de jardin, les hommes cachent les bibles puis vont chercher des armes et se poster dans les rochers ; l'alerte passée, les femmes libèrent les enfants de leur cachette, les prennent dans leurs bras et les cajolent, les réconfortent. Les mains se joignent et la chaîne humaine se forme et se déplace…
2- Pour ou contre Napoléon III  lors du plébiscite (idée abandonnée car difficile à mettre en scène par une simple gestuelle).

Exercice avec des jeux  de cartes : tirage au sort : pour ou contre Napoléon III ; la position et son intensité sont données par la valeur (de 1 à 10) des cartes que l'on reçoit- sans les montrer - et l'on doit ajuster son argumentation en fonction de cette donne (même exercice pour ou contre le tabac)

Remplacée par « Les passages vers les assemblées du désert » :

Gestes à mettre en place : 1) avancer en zig-zag ; 2) marcher à reculons ; 3) courir vite à petits pas ; 4) se faufiler ; 5 ) s'immobiliser et figer la scène . D'autres groupes sont sur l'espace découvert, ils peuvent se joindre à ceux qui sortent des genêts après plusieurs tentatives. Pour l'assemblée, les gens présents chantent un psaume, l'enfant gémit, on lui fredonne une berceuse (petit Frédéric)

3- Le colibri

Une autre proposition de tableau est faite, que l'on appellera celle du « colibri » qui sans se poser de question sur la modestie de sa contribution, apporte dans son bec sa goutte d'eau, alors que tous les animaux fuient un incendie ravageant  la forêt.

Un groupe fait « les flammes » (bras qui montent, descendent et se tordent), un autre groupe, les animaux fuyant l'incendie, le colibri force le flot des animaux, s'appuyant sur cette force qui le propulse. Cette scène pourrait apporter un point final à l'illustration de l'idée de résistance 

4- En 39/45 la résistance dans les abris, «  La rafle ».

 Des soldats allemands investissent un village, ouvrant les portes des maisons marquées de l’étoile jaune. Ils font un prisonnier qu'ils poussent devant eux. Soudain ils débusquent une famille juive, le père, la mère et deux enfants. Voyant cela le prisonnier s'agite pour attirer l'attention des soldats qui essaient de le contenir. Profitant de cette diversion, la femme pousse le plus jeune enfants vers l'une des femmes du village qui, en retrait, assistait muette à la rafle. Le groupe s'éloigne sans un mot, et le calme revient, seuls les regards croisés de la femme, de la mère et de l'enfant impriment la scène.

( la scène se joue au ralenti, le prisonnier attire l'attention quand l'enfant arrive à la hauteur de la femme qui va le happer pour le sauver, la mère pousse son enfant vers la liberté)

Dimanche matin

Mise au point du programme du 29 juillet

(voir document de Jacqueline Cimaz)

· Évocation des résistances Huguenotes

· Évocation de la période 1848/1841 (calicot déroulé du haut des orgues avec la répétition du mot « interdit », écharpes rouges arrachés par les soldats, chorégraphie sur attroupements dispersées par la force, galère…)
· Évocation de la période 1939/1945 : Sauvetage de l'enfant juif, La Gestapo à la ferme, Du refus du STO au maquis

·  Divers :
Le colibri 

Écrire « Liberté » tous ensemble

Information pour tous, distribution de journaux, de poèmes ?
Quelques remarques et suggestions envisagées sur la mise en oeuvre :

- transitions avec changements d'accessoires au ralenti

- enchaînements de statues (1,2,3 ou 4 personnes)

....jusqu'à utiliser les spectateurs ( + bruitage)

- mîmes de la rafle avec ralentis et accélérés

- mîmes de la charrette avec le pasteur qui ne sera pas délivré. Les protestants restent à terre, blessés ou tués, piétinés par les gens d'armes

- scène du déroulement du calicot avec les interdits:

« Arrêté »

interdit de ...

interdit de ...(mîmes de ceux qui obtempèrent, de ceux qui résistent)

Le stage se termine à 11h. Carlos  propose des rendez vous intermédiaires pour ceux qui sont disponibles le soir en semaine, la mise au point du spectacle nécessitant de poursuivre ce travail. Des dates seront proposées pour un autre module qui obtient l'adhésion des participants.

Comme pour chaque stage, travail et convivialité ont été à l'ordre du jour pour la satisfaction de chacun 








Nicole BERTHOLON

